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Les peintres et le paysage  

à Nanterre  
 

 
 

Samedi 9 avril 2016  : journ®e dõ®tude ¨ lõOrangerie du musée du Domaine 

départemental de Sceaux .  
 

Sur le thème «  Nanterre et la modernité  »,  Jeannine CORNAILLE ,  de la Société 

dõHistoire de Nanterre, a présenté les ïuvres de Pierre - Emmanuel Damoye, Charles 

Mercier, Jean - Charles Cazin ,  Maurice de Vlaminck  et  Maurice Utril lo.  

 

CINQ PEINTRES ET NANTERRE  
Nanterre a suscité l'intérêt des peintres paysagistes dès la seconde moitié du XIX e 

siècle et au cours du XX e siècle. Parmi les paysages qu'ils ont représenté s, il y a des lieux qui 

les ont particulièrement inspirés.  

Au XIX e siècle, la Seine et les carrières sont les paysages de prédilection des 

peintres.  

En ce qui concerne la représentation de la Seine, c'est d'abord l'aspect naturel du fleuve qui 

les intéresse  ; ensuite, la Seine est liée aux activités de loisirs, de détente, aux guinguettes, 

au canotage. 

Quant aux carrières, elles sont perçues , soit comme des lieux de promenade, lieux 

pittoresques, sauvages, envahis de végétation, soit elles donnent lieu à une représentation du 

travail des hommes dans les carrières à ciel ouvert.  

Au XX e siècle, les artistes représentent usines et cités -jardins, c'est à dire les 

nouveaux lieux qui structurent le paysage.  

Je me propose de vous présenter plusieurs tableaux, représentatifs des changements 

intervenus dans le paysage nanterrien.  

Une évocation rapide de la biographie du peintre précédera le commentaire  relatif au tableau.  
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Pierre - Emmanuel Damoye (1847 - 1916 ) 
 

 
La Seine à Nanterre  

 

C'est un peintre paysagiste, qui est passé à l'École des Beaux -Arts dans 

l'atelier de Léon Bonnat et qui a été très influencé par Corot (1796 -1875) et Charles 

Daubigny (1817-1878).  

Il a beaucoup repr®sent® la Seine, des paysages dõċle-de-France et de Normandie. Il a 

participé aux salons annuels à partir de 1875. C'est un peintre reconnu en son temps. 

Il accumule les récompenses et obtient notamment une médaille d'or à l'Expositi on 

universelle de 1889. Il est l'un des fondateurs de la Société nationale des Beaux -

Arts , en 1890, et il est nommé chevalier de la Légion d'honneur en 1893.  

Ce tableau, qui est au musée de Sceaux, s'intitule La Seine à Nanterre.  Il n'est 

pas daté. Le prem ier plan du tableau, c'est à dire la représentation d'une guinguette, 

se trouve sur l'île située entre Carrières et Nanterre, c'est à dire l'Ile -Fleurie.  

Alors que des peintres comme Charles -François Daubigny et Stanislas Lépine 

ont été intéressés par l'a spect naturel de l'île, ses grands arbres et la Seine toute 

proche, Pierre -Emmanuel Damoye a choisi de représenter l'île en tant que lieu de 

détente puisqu'il peint au premier plan une guinguette. Le sujet traité rappelle les 

toiles impressionnistes (scène  de guinguette, de canotage de Monet et Renoir).  

On voit une jeune femme dans la salle de restaurant qui domine la Sein e. Le 

repas est fini, à gauche la table n'est pas encore desservie. Le peintre crée de beaux 

effets de transparence sur les carafes et bo uteilles. A droite, la jeune femme, qui 

porte chapeau et ombrelle, suit du regard une yole où l'on aperçoit deux personnes. 

Les vêtements de la jeune femme, c'est à dire une jaquette ajustée à basque dans le 

dos, une jupe à drapés horizontaux et une tournu re, sont à la mode vers 1885 -1890. 

Ils permettent de situer la scène vers la fin des années 1890.  
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C'est à cette époque (en 1886) qu'Ernest Lemaire et son épouse installent une 

guinguette, face ¨ Nanterre. Ils ouvrent un restaurant ¨ l'enseigne çA lõċle-Fleurie». 

Ernest Lemaire construit des barques, des yoles, des canots qu'il met à la disposition 

des Parisiens qui viennent se distraire le dimanche. Ceux -ci viennent par le train de 

11heures depuis la gare Saint -Lazare jusqu'à Nanterre. Ils empr untent le b oulevard  

de la Seine, hèlent un passeur qui leur fait traverser la Seine en barque. Après un 

excellent repas ( matelotes  et fritures sont au menu), ils peuvent danser dans la salle 

de bal décorée par Faverot, ou bien faire du canotage, se baigner, pêcher et m ême 

chasser  ou louer un chalet!  

 

La question se pose de savoir si Damoye a représenté la guinguette Lemaire.  

Si l'on compare les cartes postales qui représentent la guinguette Lemaire et 

ce tableau, on voit que la guinguette est construite en retrait par rapport à la Seine 

et que de grands arbres pouvaient gêner la vue. Il est difficile de reconnaître la 

guinguette Lemaire.  

Quel serait donc le restaurant qui lui a servi de modèle? On peut avancer une 

hypothèse  : Damoye a peut-être peint son tableau en pren ant modèle sur deux lieux 

différents. Pour la guinguette, il a pu prendre modèle sur le restaurant Fournaise très 

proche de la Seine, mais n'a pas pu représenter le fleuve vu du restaurant Fournaise 

car le pont de Chatou barrait le paysage. Pour donner du sens à son tableau, il fallait 

impérativement que la jeune femme puisse regarder la yole sur la Seine, c'est ce qui 

fait ressortir la solitude de la jeune femme et la mélancolie qui se dégage du tableau. 

Il aurait donc préféré représenter le paysage de Nan terre dont la vue sur la Seine 

était dégagée.  

Si l'on regarde la rive de Nanterre, on voit qu'elle est plate; à gauche, une 

rangée d'arbres, ensuite une partie claire sur laquelle se détachent les toits rouges 

de petites maisons et d'ateliers. Deux repères  verticaux ponctuent le paysage: un mât 

sur lequel est attaché un drapeau et deux cheminées d'usine qui fument.  

Cette usine à deux cheminées, c'est l'usine du Moulin noir qui est située à 500 

mètres du bourg de Nanterre en direction de la Seine. Voici le descriptif qu'en fait le 

chimiste français Sainte -Claire Deville lorsqu'il la visite en 1857  ; i l décrit ainsi cette 

ancienne fabrique de colle et de noir animal  : 

«Nous avons trouvé deux beaux bâtiments pouvant être utilisés et un autre qui aurait 

besoin de quelques modifications avant de servir. Deux belles cheminées de 25 à 27 

mètres, en très bon état et de bonnes dimensions. L'une d'elles contient une machine 

à vapeur qui paraît en assez bon état.... l'autre cheminée fut un four où l'on fait 

carboniser les os et pourrait être employée au four à chlorure d'aluminium.»  

Sainte -Claire Deville a présenté en 1854 à L'Académie des sciences un métal 

nouveau, dont il a réussi la production en laboratoire, l'aluminium. Afin de développer 

sa production, Sainte -Claire Deville, Paul Morin, quelques amis et des banquiers vont 

fonder la Société Paul -Morin et Cie qui va s'installer dans l'usine du Moulin noir  ; 

cette usine est la première au monde à avoir fabriqué de l'aluminium.  
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Paul Morin deviendra maire de Nanterre de  1870 à 1876. 

Cette usine fonctionne jusqu'en 1890  ; la fabrication de l'aluminium par 

électrolyse, lancée industriellement par Paul Héroult, met fin à l'aluminium chimique 

conçu par Sainte -Claire Deville.  La Compagnie française de charbons pour l'électric ité 

succédera à la Société Paul -Morin et Cie.  

 

Pierre Emmanuel Damoye évoque les activités de loisirs liées à la Seine, mais ce 

n'est pas la joie de vivre qu'il exprime, c'est plutôt une atmosphère mélancolique qui 

se dégage de son tableau. Il faut noter é galement que l'usine dans le paysage n'est 

encore qu'un point de repère.  
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Charles Mercier 1832 - 1909  
 

 
La maison des chiffonniers, route de Chatou  

 

Né à Paris en 1832, Charles Mercier exerce, comme son père, le métier de 

restaurateur de tableaux. Avec l'appr obation de son père et le soutien matériel de 

celui-ci, il entre dans l'atelier de Louis -François Français qui l'initie à la peinture de 

paysage, dans le style de l'Ecole de Barbizon.  

Sous l'influence de Corot , dont il devient l'ami, il éclaircit sa palett e. Ses sujets sont 

variés  ; il représente des sites insolites, des fêtes populaires ou des travaux des 

champs. 

 

Il expose au Salon de 1861 à 1870.  
 

Le tableau intitulé La maison des chiffonniers, route de Chatou est peint en 

1904. Il nous fait découvrir un paysage qui est situé sur le territoire de Nante rre, pas 

très loin de la Seine.  C'est une vision très champêtre de la route qui mène du bourg au 

pont de Chatou . 

Entre de grands arbres, perdue dans un grand pré, apparaît une petite 

construction rouge et ses  dépendances. 

La nature est l'®l®ment dominant, avec un beau ciel dõċle-de-France, qui occupe 

les deux tiers de la toile. Le ciel est très travaillé, avec des nuances qui vont du gris 

très clair au blanc et quelques touches de bleu clair. La maison qui est  au centre du 
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tableau, apporte une touche de pittoresque. Deux couleurs dominent  : le vert et le 

gris clair  ; la note brun rouge apporte un contraste et attire le regard vers le centre 

du tableau.  

Ce tableau nous confirme qu'au début du XX e siècle, il exis te de grands espaces 

de verdure.  

Traditionnellement, cette partie de Nanterre était une zone de pâturages . Un 

nourrisseur y était installé, qui élevait des vaches pour la production intensive de lait. 

Les nourrisseurs livraient leur production aux laiterie s de l'ouest parisien. En 1904, 

l'élevage coexiste avec les usines qui s'installent en bordure de la Seine.  

Un tableau de Vlaminck peint en 1904, représente une papeterie située non loin 

de là. 

 

Le titre évoque la présence de chiffonniers à Nanterre, ce qu i est vrai, mais ils 

étaient beaucoup plus nombreux dans un autre quartier de Nanterre proche de 

Puteaux et donc plus proche de Paris, ce qui leur permettait d'exercer plus 

facilement leurs activités dans la capitale.  
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Jean Charles Cazin (1841 - 1901)  
 

 
La ca rrière de Monsieur Pascal à Nanterre  

 

Après une enfance dans le Pas-de-Calais, Jean Charles Cazin devient professeur 

de dessin ¨ lõ£cole sp®ciale de dessin d'architecture, de 1863 à 1868 , puis 

conservateur du musée de Tours et directeur de l'école de dessi n. 

Il s'installe à Paris où il peint des tableaux représentant des thèmes 

historiques ou bibliques et obtient une médaille de première classe. Il fuit les 

honneurs, retourne dans le Pas -de-Calais. 

Il évolue vers une peinture plus actuelle et humanisée de s a région natale et 

vers la fin de sa vie ne se consacre plus qu'au paysage.  

Ses toiles se vendent et se retrouvent dans bon nombre de musées. Il expose 

180 tableaux aux États -Unis en 1893. 

Le tableau La carrière de Monsieur Pascal à Nanterre se trouve à la  National 

Gallery of art de Washington.  

 

A travers ce tableau, on voit que Cazin s'intéresse au monde du travail et aux 

mutations que ces activités apportent au paysage  

.
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Il a choisi de représenter une carrière en activité et il faut dire qu'à Nanterre, il a eu 

l'embarras du choix. Honoré de Balzac note dans son roman  Splendeurs et misère des 

courtisanes , que « le territoire de Nanterre est couvert de carrières exploitées à ciel 

ouvert  ».  

En effet, au XIX e siècle, l'extraction de la pierre est en plein esso r.  Les 

demandes en matériaux de construction sont importantes en raison des travaux qui 

sont lancés à Paris, en particulier des fortifications qui doivent protéger la capitale.  

A Nanterre le fort du Mont -Valérien est construit de 1840 à 1850.  

Les expositi ons universelles exigent énormément de pierres: le Palais de 

l'industrie construit sur les Champs -Élysées pour l'Exposition universelle de 1855 a 

été édifié avec des pierres de Nanterre. Ensuite, les travaux haussmanniens ont 

utilisé de grandes quantités d e pierres.  

 

Ce tableau constitue un document remarquable sur la manière d'exploiter une 

carrière à ciel ouvert.  La couche de terre qui recouvre la partie à exploiter n'est pas 

très épaisse, elle a pu être facilement retirée, ce qui explique que la carrièr e soit 

exploitée à ciel ouvert et non en souterrain. Le banc de calcaire a une hauteur de 

plusieurs mètres. On en voit les strates. La couleur de la pierre éclaire le tableau avec 

ses nuances de beige crème. 

La pierre est extraite par la méthode des gradin s. On commence par retirer le 

banc supérieur puis les autres en descendant. On délimite le bloc à extraire avec un 

pic, on le décolle du banc inférieur avec un levier, on le soulève, on met des rouleaux 

de bois en dessous et on le fait glisser po ur l'entre poser provisoirement.  

 

Cazin représente une carrière en activité: il peint les huit ouvriers et le patron 

de la carrière .  

 

Ce dernier, Amédée Pascal, est un notable qui a été maire de Nanterre de 1890 

à 1892, année de son décès. Il exploite une carrière a u lieu-dit La Folie. Il est 

représenté à gauche sur le tableau . On le différencie aisément des ouvriers par ses 

vêtements (veste cintrée, pantalon assorti, chapeau melon) et son attitude  : il est 

venu voir si le chargement de moellons est prêt, si le trava il avance... 

Les ouvriers carriers sont enveloppés dans un tablier en cuir pour se protéger, 

ils ont la tête couverte d'un couvre -chef. Les uns délimitent les blocs à extraire avec 

un pic, les autres les découpent en blocs plus petits, les moellons. Un ouv rier a chargé 

les moellons sur un fardier qui sera tiré par plusieurs chevaux et conduit par le 

charretier hors de la carrière. Un ouvrier qui tire une brouette, évolue sur une 

passerelle qui semble bien rudimentaire.  

Le métier de carrier était dangereux . Des accidents graves, chutes de pierre, 

effondrements pouvaient survenir et là, on peut imaginer que l'ouvrier tombe de la 

passerelle.  
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Cazin est méticuleux, il a représenté les outils  : pic, coin, masse et cric. Il 

montre que les abords de la carrière son t bien entourés d'une barrière comme 

l'exigent les règlements sur la sécurité. L'exploitation des carrières de pierre sera 

tellement intensive qu'au début du XXe siècle, elles seront épuisées.  

Le paysage de Nanterre sera profondément modifié car de vastes espaces 

resteront inconstructibles jusqu'aux années 1950.  
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Maurice de Vlaminck (1876 - 1958)  
 

 
Pêcheurs à Nanterre (1906)  

 

Vlaminck naît dans une famille de musiciens . I l passe son enfance au Vésinet et 

à Chatou. Ses parents donnent des leçons de musique pour vivre, c e qui explique une 

certaine gêne pécuniaire.  

A l'âge de 17 ans, il fait de longues promenades à bicyclette dans la vallée de la 

Seine, au cours desquelles il ressent de fortes émotions qui l'incitent à peindre.  

En 1896, il épouse Suzanne Berly  et le couple s'installe à Nanterre. Il s habite nt  

dans un immeuble 8, rue Béranger, juste en face de la gare de Nanterre.  Le peintre  

gagne sa vie comme violoniste ; c'est un grand gaillard qui est également coureur 

cycliste, boxeur . Sa carrière cycliste s'interrompra  en 1897, lorsqu'il aura la fièvre 

typhoïde.  

En 1900, il fait une rencontre importante  : celle de Derain, avec qui il se lie 

d'amitié. Tous deux veulent devenir peintres. Ils louent un atelier sur l'île de Chatou, 

ils peignent tous deux sur le motif le lon g de la Seine.  

De 1901 à 1904, lorsque Derain fait son service militaire, Vlaminck n'a plus les 

moyens financiers de louer seul l'atelier de Chatou. N'ayant plus d'argent pour 

acheter des couleurs et des toiles, il est obligé d'arrêter de peindre.  En 1902, il 

déménage à Rueil. 
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En 1904, lorsque Derain est libéré du service militaire, les deux amis 

reprennent leur collaboration et travaillent à nouveau ensemble sur «l'expression par 

la couleur».  Par l'emploi de la couleur pure, Vlaminck exprime le besoin de détruire les 

vieilles conventions afin de recréer un monde sensible et libéré.  

En 1905, il expose au Salon des Indépendants et vend son premier tableau La 

Seine à Nanterre . Au Salon d'Automne, il expose cinq toiles avec Derain, Matisse et 

Marquet. Le jour du vernissage, une statue très académique est exposée au milieu des 

tableaux. Le critique Louis Vauxcelles écrit: «un Donatello chez les fauves». Le terme 

de fauve va passer à la postérité pour caractériser ce nouveau courant de peinture du 

début du XXe si ècle. 

A la fin de l'année 1905 et en 1906, Ambroise Vollard, marchand d'art, lui 

achète presque tout son fonds d'atelier et se réserve ses futures toiles.  

 

Le tableau « pêcheurs à Nanterre»  date de 1906.  

Vlaminck est dans sa période fauve. C'est une toile fl amboyante, une 

orchestration de couleurs pures, où l'on sent l'énergie du geste . Pour les herbes du 

premier plan, on sent le mouvement qu'il a effectué pour les peindre , une touche 

dynamique, la rapidité d'exécution. Il a expérimenté toutes les façons d'ap pliquer la 

peinture: par traits pour l'herbe, par touches obliques pour le ciel et touches 

horizontales pour l'eau, par aplats pour la papeterie.  

De petites silhouettes animent le paysage: on voit un homme sur la berge et 

deux autres dans une barque; elles  illustrent les plaisirs liés à la nature, c'est à dire la 

pêche à la ligne. Ces silhouettes structurent le paysage: elles apportent des lignes 

verticales qui équilibrent les deux verticales constituées par les cheminées de l'usine.  

 

Ce paysage qui représente la papeterie de Nanterre lui est familier; il l'a 

représenté à plusieurs re prises en variant les cadrages.  
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Dès 1904, il avait déjà peint un tableau intitulé La papeterie.  

La papeterie était vue, comme sur le précédent tableau depuis la sablière de  M. 

Béraud qui était située juste à côté . C'était une sablière importante puisqu'elle 

s'étendait sur six hectares. Vlaminck a représenté le chenal qui reliait la Seine à la 

sablière inondée. Ce chenal permettait le passage des péniches, qui étaient chargée s 

en sable et gravier dans la sablière même et qui transportaient ces matériaux sur la 

Seine et les canaux jusqu'à Saint -Denis et La Villette.  

Dans ce tableau de 1904, le premier plan représente la sablière, mais il n'y a 

pas de végétation, pas de personna ges, le chenal est très étroit. La technique 

picturale est beaucoup plus sage. On voit que Vlaminck vient de recommencer à 

peindre.  


